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L'ENTREVUE DU FUHRER 
ET DU MARECHAL PÉTAIN 

...............   (SUITE DI  LA  PREMIÈRE  PAGI)   ■nimimuM 

Pressante à noter est 1* con«- 
Stlon faite par le* milieux bien 

nés de Berlin disant que li 
tues   phrases que le Filhrer a 

ncéea tu court de ses entre- 
pendant   son   voyage,   sont 

B   portée   historique beaucoup 
vaste que toutes les intrigues 

quelles la diplomatie anglaise 
i livrée pendant les six derniers 

Commentaires 
de la presse française 

de la zone occupée 
Tout les Journaux ont accueilli 

\4t la façon la plus favorable l'évé- 
"jument qui est né de la rencontre 
Mu maréchal Pétain et du chancelier 
■Hitler. Lt presse de la zone occupée 
■apporte ses témoignages au sujet 

de cet événement considérable; elle 
i aussi appelle de toutes ses forces les 
1 Français à l'union derrière le chef 

de l'Etat. 
b Le f Courrier du Pas-de-Calais » 
Berlt: 
WÊê L'Intérêt et l'honneur de 
Flrtnce sont en Jeu : le maréchal 
'Pétain a un passé d'honneur et de 
FJlrobité intact, et on peut lui faire 
.confiance. Il faut plaindre ceux qui 
une savent pas comprendre que le 
Mestin de la Patrie se jouera peut- 

être dans les jours qui viennent. 
cGroupons-nous derrière le vieux 
? soldat qui,. après avoir défendu 
tjotre sol, dispose en ce moment de 
[notre vie nationale. » 
I «Cherbourg-Eclair» écrit, sous le 
i titre « Une France transformée », les 

lignes suivantes : 
»• i Nous sommes actuellement :jr 
[jin bateau qui, venant de traverser 
[ lt plus terrible des tempêtes, voit la 
finer s'apaiser, mais toujours par- 
|semée d'écueils. Ayons confiance 
Mans le chef qui tient la barre ; 
s* est entouré d'un Etat-Major choisi 
i par lui. et composé d'hommes ayant 
(..lait leurs preuves. Le bord sur lequel 
• nous voguons nous fera connaître 
;une Europe nouvelle, une France 

transformée. Ayons confiance dans 
notre chef. Tous unit derrière le 
maréchal Pétain ; restons calmes 
et dignes. Suivons-le, sans arrière- 
pensée, dans la voie où il nous 
conduit. » 

M. Guy Pilliot, dans le «Journal 
de Normandie », écrit : 

« Hitler avertit le gouvernement 
français qu'il est résolu à abattre 
l'Angleterre et que, loin de vouloir 
nous briser, il désire que nous parti- 
cipions à un remaniement du vieux 
continent. Certes, nous paierons le 
prix de notre défaite; mais il sera 
moins lourd si nous consentons à 
agir comme un collaborateur en 
ïurope. Devant une telle proposi- 
tion, le maréchal Pétain. qui a 
longuement réfléchi sur notre con- 
dition comme sur le jeu des forces 
en présence, accepte de collaborer. 
Une possibilité s'est offerte et il 
n'a pas voulu la laisser échapper. 
Laissons les jours venir et montrons- 
nous réalistes. L'Europe en gestation 
éprouvera d'autres surprises; devant 
ce tournant décisif, il Importe que les 
Français soient lucides et patients. » 

« La Liberté du Sud-Ouest » écrit 
« S'il y avait en 1840 en France 

un Richelieu, il tiendrait compte du 
fait accompli ; et la politique du ma- 
réchal Pétain aurait son adhésion. 
Il ne s'agit pas de conserver telle 
conception qui dans le passé pouvait 
paraître plus avantage; il s'agit, 
«mutatis mutandi», de considérer 
le monde et l'Europe tels qu'ils sont 
présentement, et de chercher le 
moyen d'assurer à la France par 
des moyens honorables, la place 
honorable à laquelle elle a droit, 
Nous pouvions redouter aussi que 
l'Allemagne, grisée de sa victoire, 
profitât de ce que nous étions à sa 
merci pour suivre les conseils des 
théoriciens du « Vse Victis ». 

» Et voici que notre vainqueur, 
dominant sa victoire, semble résolu, 
d'une part, à nous épargner une 
paix écrasante, une paix qui nous 
eût rayés du nombre des grandes 
nations, et, de l'autre, à nous pro- 
poser une paix qui, même si elle 
comporte des clauses pénibles, nous 
wrmettra de conserver la tête 
îaute et de regarder l'avenir avec 
confiance. » 

L'AUTORITÉ 
DES PRÉFETS 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

ï   Déjà, nous voyons les Préfets re- 
ïlloncer à vivre en vase clos, comme 
«ils l'ont par trop fait jusqu'ici : des 
[mesures seront prises qui établiront 
ede façon plus étroite et plus effi- 

cace la collaboration indispensable 
f du point de vue économique entre 

tous les départements d'une même 
' région, considérant ainsi cette fu- 
p ture organisation des provinces, qui 

est un des articles du programme 
■ de lt France nouvelle. Ainsi voyons- 

nous dans tous les domaines qu'un 
esprit sain, neuf, anime les déci- 
sions du gouvernement, afin de pré- 
parer la France à un avenir meil- 
leur. 

LE RAPATRIEMENT 
DES RÉFUGIÉS 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LA GUERRE 
.AÉRIENNE 

(SUITE DE LA PREMIER! PAGE) 

Le conflit halo-Grec 
SUITE Dt LA  PREMIÈRE PAOC      •••' 

Les attaques de nuit 
ont été extrêmement 

violentes 
Berlin, 30. — Communiqué du 

Front du D.N.B. : 
L'aviation allemande a de nou- 

veau porté des coups durs aux Iles 
Britanniques dans la journée d'hier. 

' Les très importants succès visent 
les quatre groupes d'objectifs les 
plus importants des représailles al- 
lemandes. Ils comprennent la des- 
truction d'usines d'importance mi- 
litaire, d'aérodromes, de- centres de 
transport et de communication, 
d'installations portuaires. 

Les attaques ont couvert les heu- 
res de la journée du 29 octobre et 
se sont poursuivies à une cadence 
renforcée pendant toute la nuit de 
mardi à mercredi. 

A Londres, l'alerte a été donnée 
quatre fois. Aux West-India Docks 
et à la gare de Waterloo de nom- 
breuses bombes bien placées ont 
encore sérieusement compromis le 
ravitaillement de Londres. On a 
observé de hautes flammes et bon 
nombre d'incendies prenant une ex- 
tension rapide. 

Au-dessus de Portsmouth trois 
vagues consécutives d'avions de 
combat allemands ont percé le vio- 
lent feu de barrage de la DCA 
chargée de la défense de ce port 
de guerre important. 

Au cours des combats aériens i 
d'hier au-dessus de Londres et de 
Portsmouth, qui furent livrés avec 
une grande audace et une grande 
opiniâtreté, les chasseurs allemands 
ont abattu 13 Spitfire et 6 Hurrl- 
cane. Nous avons coulé en tout, 
pendant la journée, 28.900 tonnes 
de navires marchands. 

L'action de l'aviation 

La même dépêche ajoute que la 
frontière gréco-yougoslave est main- 
tenant définitivement détournée du 
trafic routier et fermée. 

Les dépêches de Rome démentent 
les informations anglaises relatives 
à un prétendu soulèvement en Alba- 
nie, et annonce que tous les aéro- 
dromes grecs sont maintenant sous 
le contrôle de l'aviation italienne. 

D'après des dépêches de source 
allemande, l'offensive italienne se 
développerait sur deux points ; une 
colonne, partie de Katuli, s'avan- 
cerait en direction de la mer Egée; 
d'autres forces progresseraient dans 
la même direction en provenance 
de la frontière albanaise. 

Les journaux de Rome font re- 
marquer que le peuple grec a été 
tormpé non seulement par les 
Anglais, mais aussi par les juifs, 
pour la plupart d'origine levantine, 
qui ont exercé ces derniers temps 
une grosse influence sur le gouver- 
nement hellène, et qui l'ont per- 
suadé que d'autres nations balka- 
niques ou orientales se rangeraient 
immédiatement aux côtés de la 
Grèce si celle-ci était amenée a 
prendre les armes. 

On a appris hier à Rome que le 
ministre de Grèce, M. Politis. a 
demandé ses passeports au gouver. 
nement italien. Dans ces conditions, 
dit-on à Rome, le gouvernement 
Italien engagera, selon l'usage, la 
procédure relative à l'échange du 
personnel diplomatique des deux 
pays. 

La presse grecque d'hier matin a 
publié une note officielle du gouver- 
nement invitant la population à ne 
pas s'abandonner à un optimisme 
excessif. 

D'Istamboul, on annonce que le 
président de la République parlera 
demain à l'occasion de l'ouverture 

italienne 

L'ignorance... 
des occasions offertes par les 
annonces de ce Journal peut 
être une excuse. Ce ne sera 
jamais une consolation. 

L'étude 

Toutefois il est rappelé que les pas-! 
tes de contrôle refoulent les réfugiés 
de la zone interdite qui ne sont pas 
en possession d'un certificat d'hé- 
bergement d'un ascendant habitant 
dans la zone autorisée. Ne peuvent 
pénétrer en zone interdite y compris 
l'Alsace, la Lorraine, le Nord et le 
Pas-de-Calais, que les Belges, les 
Alsaciens et les Lorrains. 

» La circulation des autos ne sera 
autorisée que le mercredi et le 
Jeudi. 

» Il est rappelé que le rapatrie- 
ment des véhicules poids lourds est 
organisé par le service des Ponts 
et Chaussées dans chaque départe- 
ment. » 

Avis aux réfugiés 
de la zone interdite 

Le ministère de l'Intérieur com- 
munique d'autre part qu'en dépit 
des avertissements, de nombreux 
réfugiés de la zone interdite par- 
viennent à se faire mettre en route 
par la mairie dé leur lieu de refuge 
sur de3 localités de la zone autori- 

1 

de la théologie dans *** 'a 

les camps 
de prisonniers 
en Allemagne 

On mande  de  New-York 

par les autorités d'occupation. 
i Refoulés par les postes de contrôle 
{allemand, ils stationnent aux abords 
de la ligne de démarcation où l'ad- 

| ministration n'a pas la possibilité 
jde les héberger dans des conditions 
| convenables. 

De graves inconvénients pouvant 
I résulter en période de froid de l'état 

,  jde fait qui s'est instauré malgré les 

New-York Times » communiqué '^JT^tofitom^^ui j. T7i«*.„  ™i™*;..—«.*>«* k i« .itM« jreiugies. n a été décidé que tous les 
tlon dtat' les cÏÏnw Se Dri£ni« réf,ugiés aPPa"ena!" * >* catégorie S? «n^,» « H„™.p somiiere|ci-dessus seraient à l'avenir immé- 

DARIUS DETON  DAVIS, secré- 

Bruxelles. 31. — Hier après-midi 
les escadrilles de bombardement 
italiennes qui opèrent au front de 
la Manche, ont effectué leurs pre- 
mières actions diurnes depuis leur| 
intervention directe contre l'Angle-' 
terre. Accompagnées de nombreux 
avions de chasse les formations ont 
survolé la Manche, passant sans 
encombre â travers les barrages aé- 
riens anglais et atteignant leurs 
objectifs en Angleterre Centrale. 
Ils les ont efficacement bombardés. 
Les effets du bombardement ont 
été photographiés et filmés. Mal- 
gré les conditions atmosphériques 
défavorables, les escadrilles ita- 
liennes se sont acquittées avec suc- 
cès des tâches qui leur avalent été 
confiées sans perdre un seul ap- 
pareil. 

La 49me victoire 
aérienne du major 

Galland 
Berlin, 31. — Au cours de la Jour- 

née de mercredi des avions de 
chasse allemands ont, une nouvelle 
fois, survolé l'Angleterre, afin de 
préparer l'action des avions de com- 
bat sur Londres ; en cette occa- 
sion, le major Galland a remporté 
ses 47e, 48e et 49e victoires aé- 
riennes. 

En deux jours 
les Anglais ont perdu 

327.000 tonnes 

partie importante de son discours 
sera consacrée à la politique étran- 
gère, le président précisant notam- 
ment l'attitude libre de la Turquie 
à l'égard du conflit italo-grec. 

L'ITALIE  CONTROLE 
LES AÉROPORTS GRECS 

Rome, 1er. — L'action de l'armée 
italienne en Grèce fait l'objet des 
commentaires de toute la presse 
italienne du matin. De grands ar- 
ticles  du  correspondant militaire 

nous dépeignent le début de l'avan- 
oe Italienne et les premiers succès 
de l'aviation Italienne tur les points 
de base de l'aviation, ainsi que tur 
la flotte grecque. On constate avec 
satisfaction, qu'une fois de plus 
l'Italie a devancé les plans de 
Churchill et, par là, réduit à néant 
les espoirs britanniques. 

L'envoyé spécial du « Popolo di 
Roma » écrit que les troupes ita- 
liennes quand elles eurent reçu l'or- 
dre de franchir la frontière, furent 
reçues par des salves de coups de 
fusils et par le feu de» mitrailleu- 
ses. Les colonne» motorisée» ita- 
liennes et les troupes albanaises ont 
riposté très fortement et ont rompu 
la résistance en très peu de .temps. 
Malgré un temps extrêmement 
mauvais et des difficultés de ter- 
rain, elles ont avancé très rapide- 
ment de façon à occuper dès le pre- 
mier jour un grand nombre de vil- 
lages ennemis. Les Albanais, déli- 
vrés du Joug ennemi, auraient ac- 
cueilli les troupes italiennes avec 
enthousiasme. 

Un autre correspondant du mê- 
me Journal constate que les points 
d'appui grecs de l'aviation, qui de- 
vaient servir de base aux troupes 
anglaises contre les Italiens, sont 
dès à présent sous le contrôle de» 
Italiens dont l'aviation a déjà la 
maîtrise des airs. 

« Messagero » écrit : « L'aide » 
dont on avait tellement parlé et 
que les Anglais devaient apporter 
aux Grecs, consiste probablement 
en une aide « agitatrice ». Le Mi- 
nistère anglais avait notamment 
prêché le courage aux Grecs, et 
pour exciter leur ardeur avait in- 
venté une insurrection en Albanie. 

« Popolo di Roma » souligne que 
l'action italienne avait mis fin au 

UU1U1IM     a     1 UVVOdlUU     W     i. VU* Cl VU1CT      Y     ■ J *     I J 1 •>     1*. 
de la cession  parlementaire ;  une1 rêve anglais de faire de la Grèce 

une base contre lltalie. Les trou- 
pes de Grèce forment avec les co- 
lonnes du Maréchal Graziani. une 
tenaille immense serrant les An- 
glais de deux côtés à la fois et qui 
mettra fin à une domination bru- 
tale de plus de trois siècles, domi- 
nation qui s'était surtout exercée 
dans la Méditerranée. 

LES OPÉRATIONS 
DE L'AVIATION 

ITALIENNE 
Rome, 31. — Le correspondant 

particulier du Journal « Tribuna » 
i fournit les détails intéressants sui- 
vants au sujet des opérations de 

! l'aviation italienne contre des ba- 
ses navales et aéreines en Grèce ; 

La tâche des bombardiers italien» 
n'est pas facile eu égard aux ré- 
gions montagneuses et aux condi- 
tions atmosphériques défavorables 
L'escadrille qui a attaqué Preveza 
à la côte méridionale de l'Epire, a 
été favorisée en ce sens qu'elle a 

de  sous-marins  allemands  en  un 
point déterminé de l'Atlantique. 

Un cargo britannique 
coulé par un avion 

allemand 
n„,-iin   QI »wc „„»  ,.i„i gions "montagneuses et aux condi- Beilm. 31. — Alors que. maigre, t

s
in„. ,tm„5n

s
hiri„„B. 1uf«mr«hlMi 

L'ATTITUDE DU ROI 
DE GRÈGE 

ûnïeune premfe'r C«Xt.Œ!SSf 'ÏV^'JF ÇFVÈRFMFNT    JUGÉE l'ordre  d'attaquer;   plongeant   par ,lons. maritimes ont   ele  touches^ElEnfclIttllI     tfUUCC 

les mauvaises conditions atmosphé- 
riques, un avion allemand survo- 
lait l'Océan Atlantique, il remar- 
qua soudain, sous lui, un cargo bri- 
tsnnique   d;environ   5.000   wnnes. fu' fus le couvert <!<« nuages, at- 
Aussitôt le chef pilote de l'avion :telndre Dar surP»se la-base nav.ale 

frontière, ont été victime». Ces 
« révoltet » se sont manifestées 
sous forme d'un enthousiasme et 
dune fidélité de la part des Alba- 
nais en faveur de l'Italie. Lors de 
sa fuite subite, l'ex-tiran Zogu 
n'avait pas choisi par hasard une 
route passant par la Grèce. 

A part ces fait», il n'y eut pa» à 
Londres de nouvelles réactions con- 
tre les entreprises italiennes. Com- 
me on pouvait le prévoir, Churchill 
avait encouragé le» Grec» a se bat- 
tre comme des lions, au besoin avec 
leurs ongles, Jusqu'à ce que laide 
anglaise arrivera «dan» le cadre 
des possibilités britanniques» al 
elle arrive jamais. Le «Cornere 
délia Sera » dit que la Orèce vs 
faire connaissance avec la force 
des armes Italiennes. En 1922, ce 
pays avait subi en Asie mineure la 
plus grande défaite de son histoire, 
ceci à l'Instigation de l'Ang eterre. 
Et c'est pour ce même motif qu'il 
subira prochainement une autre 
plus grande défaite. 

COMMENTAIRE 
ALLEMAND 

Berlin, 31. - Les rapports de 
l'Allemagne avec de» tierces puis- 
sances sont dictés par l'alliance 
contractée avec, l'Italie. Cette cons- 
tatation a été faite aujourd'hui a la 
Wllhelmtrasse, sur question posée 
par des journalistes étranger» ten- 
dant à reconnaître l'attitude de 
l'Allemagne dans le conflit ltaio- 
grec. A cet égard, les milieux poli- 
tiques se réfèrent à la teneur de la 
note italienne adressée à la Grèce 
et aux diverses déclarations offi- 
cieuses italiennes constatant dune 
façon péremptoire le régime de fa- 
veur unilatéral consenti par le gou- 
vernement grec à l'égard de 1 An- 
gleterre. 

On déclare à Berlin que la réac- 
tion italienne en cette région n'est 
autre chose qu'une phase de la 
lutte commune engagée par l'Alle- 
magne et l'Italie contre l'Angle- 
terre et que, vue sous l'angle politi- 
que, elle constitue une manifesta 
Mon de la politique de l'Axe. 

L'action de l'Italie, ajoute-t-on 
dans ce» milieux politiques, suppri- 
mera définitivement le système an- 
glais, étranger en cette contrée 
dans la zone méditerranéenne, et, 
en ordre principal, les bases de 
l'Angleterre fictives ou réelles. La 
thèse, suivant laquelle l'Angleterre 
est une puissance méditerranéenne, 
se révélera également un Jour com- 
me une fiction, telle que la repré- 
sentation de l'Angleterre comme 
puissance mondiale aux pieds d'ar- 
gile. 

LA SUÈDE DANS L'EUROPE 
EN GUERRE 

 S    TE  DE LA  PHIMItRE PAGE)    .........."M" 

» U» aspirations au « bonheur » «J» millions d» oouronn»» de tra- 

par des bombes de gros calibre, ce 
qui a eu pour résultat un violent 
incendie, visible à une très gi-ande 
distance, et des explosions succes- 
sives. L'attaque contre l'importante 
base aérienne de Tatoi a été éga- 
lement très efficace. Les aviateurs 
italiens ont lâché leurs bombes à 
1.000 mètres d'altitude sur l'aéro- 
port des plus modernes, dont les 
installations ont été atteintes à 
plusieurs reprises et presque entiè- 
rement détruites. Des dégâts im- 
portants ont été causés également 

DttfiDT ClirnniC ! a/atras;, °? '!Epire JUSQU'AU Pélo- 
UH rllnl NUËIltlIa Penese- 1 aviation italienne a sur- 

soie de nombreuses localités grec- 

deux fois, il lança plusieurs bôm 
bes aux abords immédiats du na- 
vire. 

Les violentes explosions arrachè- 
rent les flancs du bateau. 

Une large voie d'eau se produi- 
sit. Quelques secondes plus tard, le 
navire disparut dans les flots, de 
sorte que l'équipage eut à peine le 
temps de se sauver. 

LE BOMBARDEMENT 

de navires 

PAR LA R.A.F. 

A BERLIN 
Berlin, 31. — La « Berliner Boer- 

sen Zeitung » voit dans rechange 
de télégrammes entre le roi Geor- 
ges de Grèce et le roi George d'An- 
gleterre d'une part, et Metaxas et 
Churchill d'autre part, la preuve 
que la Grèce ne s'était pas livrée 
depuis hier aux Anglais. 

Le Journal précité critique sévè- 
rement que le roi de Grèce accepte 
sans réserve la déclaration du roi 
d'Angleterre selon laquelle la «cau- 
se de la Grèce est la cause de l'An- 
gleterre » et qu'il emploie dans sa 

de» fiance» et de leur» conseillera 
t'en tiennent au fait qu'une subite 
conjoncture n'est pas en vue. 

» Dan» les pages de la famille 
des Journaux de Stockholm, la ba- 
ronne veuve du colonel Soundso. 
annonce que Rit» passera le» fêtes 
de ion mariage et de la semaine de 
fêtes qui le suivra avec un costume 
et une seule robe de soirée. 

» A côte de cela, on compte com- 
ment une famille de trois ou qua- 
tre personnes peut s'en tirer dans 
la semaine au minimum de frais I 

Ce qui signifie « limitation » 
pour les habitué» à la jouissance, 
signifie libération « des aspirations 
à la vie » pour ceux qui doivent la 
gagner. 

» Pour « l'homme Jeune » les 
temps actuels ne sont pas si mau- 
vais 1 

Problèmes sociaux et financiers 
» Il en est tout autrement pour le 

ministre des Finances, pour le» 
gros Intérêt» économique» et pour 
beaucoup de petits exploitants. 

» L'emprunt d'armement qui de- 
vait rapporter au moins 500 mil- 
lion» de couronnes suédoise», don- 
nera jusqu'au 1" novembre environ 
700 million» do couronna». 

Mais il manquera encore alors 
un milliard de oouronn*» qui de- 
vront être apportées par emprunt» 
ou impôts nouveaux. 

A contre-cœur, le gouvernement 
a proposé un impôt de 5% sur le 
chiffre d'affaires, et aucun Parti 
du Reichstag ne s'est élevé contre 
les moyen» radicaux politique» et 
financiers qui frappent plus la 
classe moyenne que les fortuné» 
les chargés de famille, que les céli- 
bataires. 

Ce dernier point cause de grands 
souci» aux Suédois, qui comme les 
autre» peuples nordique», se plain- 
gnent d'une sensible diminution de 
l'excédent de naissances. 

Toute une série de vivres Indis- 
pensables doivent être exemptés du 
chiffre d'affaires. 

Par contre l'application d'Impôts 
sur le luxe est Imminente. 

L'alcool et le tabac sont déjà 
tellement grevés, que S5% de leur 
prix vont dans le» caisses de l'Etat. 

Par contre le capital pour les tra- 
vaux publics est facile à obtenir car 
le chômage redouté depuis le début 
de la guerre a été entravé, d'abord 
par l'appel au service militaire, et 
cet été pour le» ouvriers du bâti- 
ment, par la construction accélérée 
d'abris antiaériens. 

Le marché du travail 
L'industrie suédoise qui travaille 

pour le marché intérieur a encore 
suffisamment de matières premiè- 
res et un cinquième de la capacité 
de production de l'Industrie est 
absorbé par les commandes pour 
'armée. 

Mais, en général, les possibilités 
d'occupation avaient diminué à la 
fin août de 15 % comparativement 
à l'an dernier. 

La Commission du marché du 
travail de l'Etat a demandé de tou- 
tes les villes et communes des «com- 
mandes de travail» et « créé » pour 

vaux. 
Mais les salaire» qui. en 8utd», 

sont régis d'après l'accord de la 
« Paix du Travail » de SalUJobidtn 
conclu en 1939, et doivent monter 
avec le coefficient du coût de la vie, 
ne pourront tenir le coup. 

La Suède s'est jusqu'Ici enrichie 
par un large commerce mondial. 
Elle ne peut se guérir qu'avec l'Eu- 
ropt, vers laquelle elle est mainte- 
nant orientée. 

Cela ne peut se faire que par une 
transformation de l'économie, mais 
aussi par un renouvellement de la 
pensée politique. Ce développement 
est en plein cours. 

diatement renvoyés dans leur com- 
mune primitive de refuge. 
 «i»  

Une délégation 
commerciale 

allemande à Moscou 

i taire américain de la Fédération 
mondiale des Jeunes catholiques, a 
visité, en Alltmtgn»  19 camps de 

î prisonniers, dans lesquelles se trou- 
: valent 100.000 prisonniers français. 
!*t   25.000   prisonniers   de   guerre 
' anglais. 

Dans   son   rapport   sur   «   Les 
i Camps de prisonniers de guerre en 

Allemagne ». il écrit : 
.. « Qu'au point de vue de l'hygiène.' ri„ -,-«*. j. »«„„„„ . . T„ j-i^ 
le» installation» modernes telles que" ,?n

n
mI"^n

M„0S2?,"i * ^ delé" 
le gaz et l'électricité, sont mises à,?ati0" ^™mlt|^ a^™a

h
n±X'* 

la disposition de» prisonniers.        :&Hw?nRF  «i«r,-£2™,^-»H 
L   » La nourriture est simple, mais 1°^^ mercredi 
composée d'après les enseignements! , 77 déléeation a été reçue nar 
fj mJttèS? nSmteaCSS' l^mtoStaî"allemand*cornë VON 
im^   , 1 S':™ SCHULENBURG. entouré des 

■ ?rS%. nn™hr.?,v ,=™~ >~ ' membres de l'ambassade, et. d» côté 
JLSSSL" J^ïS H-T^i?!"1**' Par le c1"* de la section du prisonnier» ont formé des orches-1 commissariat des Affaires étrange- 

.   n...   „„   „„„,„   »,,„„.!    „    rcs ALEXANDROW. et le chef de »  Dan»  un   camp  français  on section au commissariat  du com- 
compte  147 étudiants français en merce extérieur, entourés d'autre» 
théologie qui poursuivent leurs étu- personnalités 

■*fts. j 
> Dans de nombreux camps, des 

cours pour l'étude de» langues ontjtitue : M. le Contrôleur général de 
été organisés. 

DANS LE HAUT 
PERSONNEL DE 

L'ADMINISTRATION 
Vichy, 11. — M. François LE 

HIDEUX vient d'être nommé, par 
: décret, commissaire à la « Lutte 

contre le chômage », et M. Henri 
MEAUX. commissaire-adjoint : M. 
GIRAUD est nommé directeur gé- 
néral de» Travaux de Pari», et com- 
missaire aux Travaux de la région 
parisienne. 

', Le Comité consultatif du règle- 
ment des réquisitions est ainsi cons- matin, au J. O. 

l'armée GOULET ; M. le conseiller 
référendaire BEQUE ; M. l'inspec- 
teur des colonies DEBOUTON ; M. 
le commissaire en chef LEDUR- 
LET ; M. le commissaire de l'Aéro- 
nautique ORY ; M. l'Intendant 
PLANE, et le Directeur du Budget 

Un arrêté du secrétaire d'Etat à 
l'Agriculture et du secrétaire d'Etat 
au Ravitaillement vient d'instituer 
tuprès du secrétariat d'Etat au 
Ravitaillement, un bureau national 
de répartition du bétail, de la vian- 
de et produit» dérivé». 

Un Comité d'organisation du ma- 
tériel de transport ferroviaire vient 
d'être constitué au ministère de la 
Production Industrielle. M. Maurice 
HELLA sera directeur de ce comité, 
dont les attributions viennent d'être 
précisées par un décret publié ce 

Berlin, 31. — L'Amirauté anglaise 
annonce que les pertes de l'Angle- 
terre pendant la semaine se ter- 
minant le 21 octobre s'élèvent à 
quarante-quatre navires (198.000 
tonnes). Du côté allemand, on ré- 
pond à ce communiqué que pendant 
les seules journées du 19 et du 20 oc- 
tobre, lu Anglais ont perdu 327.000 
tonnes. Les sous-marins ont Coulé 
de ce total quarante-trois navires 
avec 260.000 tonnes, ainsi que le 
renseignent les communiques du 
commandement supérieur. 

Dans les milieux allemands, on 
trouve que la confirmation anglaise 
est intéressante en ce sens que 
c'était la semaine la plus forte au 
point de vue des pertes maritimes à 
V « exception de la semaine se ter-; 
minant le 23 juin, dite la « semaine 
de Dunkerque ». dans laquelle les 
Anglais prétendaient avoir perdu 
210.000 tonnes. 

On souligne aussi avec intérêt 
que l'Angleterre attribue les perte» 
élevées de cette semaine à une con-1 
centration   particulièrement   forte 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

De Helsinebore on mande les et.les entrePot» de Corlnthe, de 
Drfcisions 'uHames au suiet de cetméme "ue les voies ferrées locales- 
FncTdent  Mardi   m? 22 h   30  on ont été bombardé» avec succès. Des 

ntendU te iSit dé nhisleurs'nS mcendies étendus et des a»01™" 
e"^ 

drille venant du Sund atteignit la ^fvTrtL itoi/.!5 de .lactlon,lnten; 
ville. L'un des appareils jeta une Sj f?,l*^J&Z&*%£5P 
fusée lumineuse, puis aussitôt trois : ?'sssinc'

eu a <* importants dépôts 
bombes explosives de gros calibre. 
qui tombèrent à l'eau, à quelque.1- . « 
centaines de mètres de la côte, dans y\ nfODOS U UOG 
les environs immédiats du fameux 
pavillon du port d'Helsingborg. Au 
moment où ii lança ses bombes, le 
bombardier se trouvait à 200 mètres 
à peine du bassin central. Après 
avoir Jeté une deuxième fusée, l'as- 
saillant pris sous le feu de la DCA. 
suédoise, se hâta de déguerpir. 

ques sans toutefois les attaquer, le» 
opérations ayant été concentrée» ^pon»é"tai8»5aphique  adressée à 
?S«VStïS! Ti^TÎ8 ^'^P- Londres les slogans de la propagan- 
tibles dintéresser l'Angleterre. Par ri. hritannioue 
contre, les installations maritimes ide brltannlaue' 

Dans cet ordre d'idées, la « Boer- 
sen Zeitung » rappelle l'attitude 
qu'un autre  roi de Grèce, le roi 

prétendue révolution 
en Albanie 

La Suède proteste 
à Londres 

Invention! anglaises 
Milan, 1. — Le « Popolo d'Italia » 

; considère comme ridicule les affir- 
mations de la Radio londonienne, 
qu'en Albanie une révolution con- 

Itre l'Italie se serait déclanchée. Le 
Stockholm. 31. — L'agence d'in- Journal écrit, que comme on pou- 

formations T T. mande que le mKvait s'y attendre, la révolte en Al- 
nisire de Suède à Londres a étébanie fut mise immédiatement sur 
chargé de protester auprès du gou- papier par les Anglais et diffusée 
vernement britannique au sujet de ' par la Radio. Effectivement, en Al- 
la nouvelle et flagrante violation de |banie, on est révolté, mais contre 
l'espace aérien par des bombardiers! les poursuites et les répressions 
anglais et de demander des répara-'dont les Albanais de Ciamuria sur 
tions. le sol grec, de l'autre côté de la 

Constantin, adopta en 1916, lors- 
qu'il fut acculé à l'abandon de sa 
politique de neutralité et à se ran- 
ger dans le front britannique. Le 
roi Constantin s'en fut en exil. 

La Grèce du roi Georges s'est 
mise volontairement à la solde de 
la politique de guerre anglaise, vo- 
lontairement elle a mis à la dispo- 
sition des forces britanniques ses 
eaux et son territoire ; volontaire- 
ment elle a donné asile à des Com- 
missions militaires et à des es- 
pions ; volontairement elle a per 
mit aux Anglais de pénétrer chez 
elle par la porte de derrière de la 
maison dont les Britanniques 
avaient forcé l'entrée il y a 24 ans 

» Constater ce qui précède c'est 
prouver la fausseté des témoigna- 
ges d'amitié adressés par Athènes 
à l'Allemagne jusqu'en ces temps 
derniers. 

» A Athènes, on semble avoir été 
d'avis qu'il était impossible de mas- 
quer par des paroles amicales, une 
attitude hostile, que de cette façon 
on pourrait même provoquer une 
attitude différente des partenaires 
de l'Axe. 

» Cette Illusion aura abouti à une 

« DÉDÊ  ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

amère désillusion et ce ne sera pas 
la dernière pour la Grèce ». 

La « Deutsche Allgemeine Zei 
tung » attire l'attention sur une 
pareille désillusion en signalant des 
déclarations du < Daily Herald » 
qui met en garde de promettre à la 
Grèce, comme ce fut le cas pour la 
Pologne et la Norvège, une aide qui 
en réalité ne peut lui être apportée 

L'AVIATION GRECQUE 
3.000 bâtes 

d'approvisionnement 
d'essence installées 
pour l'Angleterre 

On mande de Rome : D après les 
informations de source italienne, 
les forces à la disposition de la 
Grèce s'élèvent à environ un demi- 
million d'hommes. 

En raison de la conformation du 
pays, les troupes sont surtout ins- 
truites pour la guerre en montagne. 

L'artillerie compte 8 régiments 
d'artillerie de montagne et seule- 
ment 2 régiments d'artillerie de 
campagne. 

La force de l'aviation grecque est 
évaluée à environ 300 avions. 

L'Etat-Major de l'aviation grec- 
que a son siège à Phaleron. 

Les escadrilles sont divisées en 
4 groupes qui stationnent à Phale- 
ron, à Patoï, à Larissa et à S.ilo 
nique. 

Le matériel de l'aviation corn 
prend des appareils anglais, fian- 
çais et polonais. 

L'organisation de l'aviation grec 
que, est faite à l'image de la Royal 
Air Force. 

Les pilotes sont instruits à Patoï. 
La Grèce ne dispose plus que 

d'une grande usine d'avions, la fa- 
brique anglaise « Blackburn Air 
Plane and Motor C° » qui est sous 
le contrôle de l'Etat grec. 

Sur les conseils anglais, le Gou- 
vernement grec a installé un réseau 
étendu de bases aériennes sur tout 
le territoire de la Grèce, de Jania 
dans l'Epire à Mirabella sur l'Ile de 
Crête, avec ramifications à Salo- 
nlque et Drama, 

Le réseau comprend environ 60 
stations aériennes et de très nom- 
breux ports auxiliaires. 

En outre, existent environ 3.000 
baies pour l'approvisionnement en 
essence de l'aviation. 

Ce puissant réseau a^été cons- 
truit dans l'Intérêt britannique. 
l'Angleterre considérant la Grèce 
comme une sorte de port aérien di- 
rigé contre l'Italie, comme la Tché- 
coslovaquie avait été Jadis aména- 
gée par iee Français. 

La vie politique 
On s'efforce de créer un nouveau 

type d'homme, qui t'attache plu» 
résolument à l'Etat, comme il a 
considéré comme indispensable le 
système libéral. 

On transforme la Constitution, 
bien que jusqu'ici on n'ait porté at- 
teinte à aucune de «e» lettre», ex- 
ception faite de la limitation trè» 
nécessaire et opportune de la liber- 
té de la .Presse. 

Le Reichstag vote encore, mais 
son travail est amoncelé dans es 
Commissions siégeant à portes clo- 
ses avec lesquelles les ministres 
s'accordent jusqu'aux moindres dé- 
tails sur le» projet» de loi», pour 
éviter toute agitation et toute at- 
teinte à la paix publique.» 

Contre ces projet» les députes ne 
se dressent plus, car parlementaire- 
ment parlant, 11 n'existe plus « d'op- 
position » que de la part des petite 
groupes communistes. 

En dehors de la salle de» séance», 
se trouve l'homme de la rue, qui 
ne pense et n'agit pas autrement 
que dans le reste de l'Europ» com- 
me le 15 septembre 1940 l'a prouvé 
lorsqu'il a élu les anciens Partis. 

Il a voté en toute loyauté, pour 
faire preuve d'unité nationale. Il a 
préféré cette fois les gauches. Il 
voulait prouver (fue le» temps durs 
actuels ne peuvent être rendus fruc- 
tueux que par une politique sociale. 
Mal» déjà des coups se font enten- 
dre à la surface, artificiellement 
calme. . 

Après les élection», une partie du 
Parti Paysan, qui n'était plu» d'ac- 
cord avec la politique de soutien 
agraire, voulut retirer ses propres 
membres du Cabinet du ministère 
d'Union nationale, formé en décem- 
bre pendant la guerre de Finland». 

» Seul le voeu personnel du Roi 
Gustave, transmis par le Ministre 
des Affaires Etrangères, Incita les 
Paysans, en considération de la si- 
tuation de guerre, à conserver leur 
part de responsabilité gouverne- 
mentale, et évita la révolution de 
Palais. 

Encore des grèves ? 
» Mais le feu couve toujours sous 

la cendre. 
» Ces jours derniers une organisa- 

tion paysanne de combat, a de- 
mandé a ses adhérents s'ils étaient 
prêts à faire « la grève des livrai- 
sons » ou « la grève de la produc- 
tion » si le prix du lait n'était pas 
relevé. 

» Le bruit perça dans le public, et 
souleva une vive réprobation,, mal- 
gré les tentatives d'atténuation des 
organisateurs, qui prétendirent qu'il 
ne s'agissait là que d'évocation 
théorique de la méthode. 

» La paysannerie est en Suèdt, 
comme en Hollande et au Dane- 
mark, grevée de façon déraisonna- 
ble, et surmenée depuis l'appel au 
service militaire. 

» Les Syndicats s'en tenant tou- 
jours au droit de grève, elle se sent 
fondée à évoquer, elle aussi, ce 
moven. 

» Mais la pensée économique s'est 
déjà tellement habituée à la direc- 
tion de l'Etat, que l'interprétation 
d'une « grève paysanne » équivaut 
au principe d'une révolution inop- 
portune. 

» Des incidents inattendus se pro- 
duiront encore, car les énergies se 
tournent vers l'intérieur. 

» C'est à l'intérieur que doit s'ef- 
fectuer l'œuvre de construction. 

» Mais la transformation est en 
cours, bien qu'on veuille ici à peine 
l'avouer. 

» Lentement le Pays et les hom- 
mes s'incorporent dans la nouvelle 
Europe continental», plus même 
qu'ils ne le sentent. 

» Car le rythme des nouvelles, 
forces, dont ils cherchent à se dé- 
tacher, leur est encore nouveau. 

» Us sont pourtant dans le mou- 
vement. » 

6.000 Français 
quittent  l'Angleterre 

On mande de Vichy : D'après une 
Information de Washington, l'am- 
bassadeur français aux Etats-Unis, 
Henry Haye, a annoncé le départ 
de New-York du navire français 
« San Francisco », 

Le navire français doit prendre 
en Angleterre des Français qui s'y 
trouvent et les ramener à Marseille. 

Cette évacuation se fait en vertu 
d'un accord conclu entre les Etats- 
Unis et l'Angleterre. 

Il s'agit au total de 6.000 Fran- 
çais. % 
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CALENDRIER. - Samidl 2 nevtm- 

br« 1140, - Soleil : Lever i 8 h. 41 ; 
coucher i 18 h. 28 ; Lune : Levtr à 
U h. 27 ; coucher i 21 h. 44. 

Aujourd'hui : Sainte-Bosalle. — 
Demain : Saint-Hubert, 

BEL-AMI 
Pu GUY DE MAUPASSANT 
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Il y était venu, son temps expiré, 
malgré  les  prières du  père  et  de  la 

■ttère, qui, leur songe envolé, voulaient 
U garder maintenant.  A son  tour,  il 

opérait un avenir : il entrevoyait le 
triomphe au moyen d'événement» en- 
»re eonfu» dans ton esprit, qu'il eau 
rait assurément ftire_naltre et secon- 

tvait «u au régiment de» succès 
le garnùon, de» bonnes fortune» faci- 

même de» aventure» dan» un 
^^Kblut élevé, ayant séduit la fille 
r percepteur, qui voulait tout qult- 

i  le suivre, et la femme d'un 

avoue, qui avait tenté de se noyer par 
désespoir d'être délaissée. 

Ses camarade» disaient de lui : 
< c'est un malin, c'est un roublard, 
c'est un débrouillard qui saura se tirer 
d'affaire. » Et il s'était promis en effet 
d'être un malin, un roublard et un dé- 
brouillard. 

Sa conscience native de Normand, 
frottée par la pratique quotidienne de 
l'existence de garnison, distendue par 
le» exemples de maraudage» en Afrique. 
de bénef» Illicites, de supercherie» »us- 
pectet. fouettée aussi ptr le» idée» 
d'honneur qui ont cour» dan» l'armée, 

par le» bravades militaires, les senti- 
ments patriotiques, les histoires ma- 
gnanimes racontées entre sous-offs et 
par la gloriole du métier, était devenue 
une sorte de boite à triple fond où l'on 
trouvait de tout. 

Mai» le désir d'arriver y régnait en 
maître. 

Il s'était remis, sans s'en apercevoir, 
à rêvasser, comme il faisait chaque 
soir. Il imaginait une aventure d'amour 
magnifique qui l'amenait, d'un seul 
coup, à la réalisation de son espérance. 
Il épousait la fille d'un banquier ou 
d'un grand seigneur rencontrée dan» la 
rue et conquise à première vue. 

Le sifflet strident d'une locomotive 
qui, sortie toute seule du tunnel, comme 
un gros lapin de son terrier, et cou- 
rant à toute vapeur sur les rail», filant 
vers le garage de» machine», où elle 
allait se reposer, le réveilla de son 
songe. 

Alor» ressaisi par l'espoir confus et 
joyeux qui hantait toujours «on e»prit. 
11 jeta, à tout hasard, un baiser dans 
la nuit, un baiser d'amour vers l'image 
de la femme attendue, un baiser de 
désir ver» la fortune convoitée. Pull 11 

ferma  sa  fenêtre  et  commença à  se 
dévêtir  en  murmurant. 

« Bah. je serai mieux disposé demain 
matin. Je n'ai pas l'esprit libre ce soir. 
Et put», j'ai peut-être aussi un peu trop 
bu On ne travaille pas bien dans ces 
conditions-là. » 

U se mit au Ut, souffla sa lumière, 
et s'endormit presque aussitôt. 

Il se réveilla de bonne heure, comme 
on s'éveille aux jours d'espérance vive 
ou de souci, et, sautant du lit, Il alla 
ouvrir sa fenêtre pour avaler une bon- 
ne tasse d'air frais, comme il disait. 

Les maisons de la rue de Rome, en 
face, de l'autre côté du large fossé du 
chemin de fer, éclatante» dan» la lu- 
mière du soleil levant, semblaient pein- 
te» avec de la clarté blanche. Bur la 
droite, au loin, on apercevait les co- 
teaux d'Argenteuil, le» hauteur» de 
Sannoi» et les moulins d'Orgemont dan» 
une brume bleuâtre et légère, sembla- 
ble à un petit voile flottant et trans- 
parent qui aurait été Jeté »ur l'horiaon. 

Duroy demeura quelque» minute» à 
regarder la campagne lointaine, et il 
murmura : « U ferait bougrement bon, 
là-bas,  un Jour comme ça  ».  Puis  il 

songea qu'il lui fallait travailler, et tout 
de suite, et aussi envoyer, moyennant 
dix sous le fils de sa concierge dire à 
son bureau qu'il était malade. 

U s'assit devant sa table, trempa sa 
plume dans l'encrier, prit ion front 
dans sa main et chercha des idées. Ce 
fut en vain . Rien ne venait. 

Il ne se découragea pa» cependant, il 
pensa : « Bah, je n'en- ai pas l'habi- 
tude. C'est un métier à apprendre com- 
me tous le» métier». U faut qu'on m'ai- 
de le» première» fols. Je vais trouver 
Forestier qui me mettra mon article 
sur pied en dix minute». » 

Et il s'habilla. 
Quand il fut dans la rue, il jugea 

qu'il était encore trop tôt pour se pré- 
senter chez son ami qui devait dormir 
tard. Il se promena donc, tout douce- 
ment, sous le» arbre» du boulevard ex- 
térieur. 

Il n'était pas encore neuf heure», et 
11 gagna le parc Monceau tout frtl» 
de l'humidité des arrosage». 

S'étant assis sur un banc, il se remit 
à rêver. On Jeune homme allait et ve- 
nait devant lui, très élégant, atten- 
dant une femme sans doute.      . 

Elle parut, voilée, le pied rapide, et, 
ayant pris son bras, après une courte 
poignée de main. Ils s'éloignèrent. 

Un tumultueux besoin d'amour entra 
au cœur de Duroy, un besoin d'amours 
distinguées, parfumées, délicate». U se 
leva et se remit en route en songeant 

Forestier. Avait-il de la chance, ce- 
lui-là  I 

U arriva devant ea porte au moment 
où son ami sortait. 

Te voilà I à cette heure-ci I que 
me voulais-tu ? 

Duroy, troublé de le rencontrer ainsi 
comme il s'en allait, balbutia : 

C'est que... c'est que... je ne peux 
pa» arriver à faire mon article, tu sais, 
l'article que M. Walter m'a demandé 
sur l'Algérie. Ça n'est pa» bien éton- 
nant, étant donné que je n'ai jamais 
écrit. Il faut de la pratique pour ça 
comme pour tout. Je m'y ferai bien vite. 
J'en suis sûr. mal», pour débuter, je ne 
■ait pat comment m'y prendre. J'ai bien 
le» Idée». Je le* ai Mute», et Je ne par- 
vient pas à le» exprimer. 

Il s'arrêta, hésitant un peu. Forestier 
souriait avec malice : 

— Je connaît ça. 

Duroy reprit : — Oui, ça doit arriver 
à tout le monde en commençant. Eh 
bien, Je venais... Je venais te demander 
un coup de main,.. En dix minute» tu 
me mettrai» ça sur pied, toi, tu me mon- 
trerais la tournure quil faut prendre. 
Tu me donnerai» là une bonne leçon de 
«tyle. et sans toi Je ne m'en tirerai* pa». 

L'autre «ourlait toujours d'un air gai. 
Il tapa sur le bras de son ancien cama- 
rade et lui dit : 

— Va-t-en trouver ma femme, elle 
t'arrangera ton affaire aussi bien que 
moi. Je l'ai dressée à cette besogne-là. 
Moi, Je n'ai pas le temps ce matin, sans 
quoi je l'aurais fait bien volontiers. 

Duroy, Intimidé soudain, hésitait, 
n'o»ait point : 

— Malt, à cette heure-ci, je ne peux 
pas me présenter devant «lie ?... 

— SI, parfaitement. Elle est levée. Tu 
la trouveras dan» mon cabinet de tra- 
vail, en train de mettre en ordre des 
notes pour moi. 

L'autre réfutait de monter. 

— Non... ça n'est pat possible... 

f* 
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